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AMICALE DES PÊCHEURS DE CELIGNY
  Discours de Georges à la Journée Familiale 2022
2022. Éclairé par le soleil de minuit, assis sur un iceberg, isolé au bord du Stormy Lake en Alaska, je fais un songe dantesque, loin des rêveries d’un promeneur solitaire sur les bords du lac de Bienne au Siècle des Lumières, quand on économisait déjà des bouts de chandelle. L’eau, le gaz et l’électricité ont remplacé aujourd’hui la liberté, la fraternité et l’égalité. On manque d’énergie !
Juillet 2089. La taïga a fait place à une palmeraie. Des vahinés en paréos se balancent au rythme des alizés. Réfugiées du climat, elles ont supplanté les Esquimaudes emmitouflées qui se déplaçaient en chancelant sous le blizzard glacial. Paradoxe de la comédie divine, paradis trop chaud et enfer très froid.
Les saumons ne remontent plus dans les rivières modifiées génétiquement, leurs nageoires en plastique ne leur permettent plus de nager à contre-courant. En voie d’extinction, ils sont remplacés par des poissons-chats élevés dans des rizières asiatiques polluées. La pollution a exterminé les poissons sauvages et contaminé ceux d’élevage. Des éthologues pensent qu’il nous faudra changer nos habitudes alimentaires : plus de viande, que des végétaux. Certains pessimistes prédisent déjà une augmentation du gaz carbonique dans l’atmosphère. En volume, les flatulences humaines deviendront plus importantes que celles des bovidés. Des futurologues prédisent un asséchement des lacs partout dans le monde, vu le faible débit des cours d’eau qui les alimentent. Malgré les efforts de l’ASL (Association pour la sauvegarde du Léman) et de la Cipel (Commission internationale pour la protection des eaux du Léman), notre lac est devenu une grande plaine marécageuse. La couche des sédiments est trop épaisse, pour que… du Moléson on y voie encore nos maisons.
Des usines de dépollution de métaux lourds ont été installées. Les pêcheurs en portent la responsabilité à cause des plombs perdus depuis des siècles, auxquels s’ajoutent, mais plus récemment, les pertes de téléphones portables et de lunettes connectées qui font voir les poissons plus gros. Les navires de la CGN ne paradent plus. Ils sont définitivement à terre dans un parc au Bouveret. Le mot vapeur, jugé trop polluant par les Académiciens, a été rayé des dictionnaires. En revanche, le mot éléphant pourra s’écrire avec ph ou f, ceci n’ayant pas d’importance car l’animal n’existe plus. Les oignons, avec ou sans i, nous feront toujours pleurer quand on les pèle. Sans rapport avec le pouvoir d’achat, le trait d’union du porte-monnaie a été supprimé, en revanche, il pourra être maintenu dans tire-bouchon, ce qui réjouit tout particulièrement les pêcheurs.
D’immenses roselières ont proliféré. Des beuglements puissants s’y font entendre. Ce sont les cris des butors et des butordes, ce mot, rarement utilisé, rétablit la parité. Les rutilants, mais discrets, martins pêcheurs ont disparu. Les crabes et les écrevisses, qui avancent en biais ou à reculons sont toujours plus nombreux, comme les moules, qu’elles soient zébrées ou non.
Beaucoup de scientifiques, notamment des sociologues spécialistes en statistiques déplorent la disparition du Léman. Ils avaient déjà calculé que les 10 milliards d’êtres humains, placés dans la fosse lémanique, auraient augmenté le niveau du lac de 2 m 99, comme les prix chez Lidl. Des démographes, tout aussi experts, ont prétendu que les 3 m auraient été atteints, si l’on avait réussi à capturer quelques récalcitrants ayant échappé aux caméras de surveillance : Bochimans du Kalahari, aborigènes d’Australie, Amérindiens d’Amazonie et quelques Helvètes perdus en Alaska.
A Genève, la Tribune, qui ne survivait que par son courrier des lecteurs et les annonces mortuaires, est désormais encartée dans GHI. Notre bonne vieille Julie a fait place au Journal du Grand Genève qui rêve de dépasser Le Monde.

Tous les vieux pêcheurs, en particulier les centcinquantenaires de l’APECE, se sont réjouis à la lecture d’un article qui leur était consacré : « La pêche conserve ». La déception est survenue en lisant la publicité qui suivait : « Avec Ovomaltine, ça ne va pas plus vite, mais ça dure plus longtemps ». Ils ne peuvent plus que contempler leurs bateaux échoués, depuis qu’un ukase ministériel leur a interdit de les revendre. Gérer ces vieilles épaves, les bateaux, n’est pas porteur politiquement. En plein désarroi, ces vieux, hors d’âge, parlent de leurs arrière-arrière-arrières-etc petits enfants, qui ne pêchent plus que des « fake-news » indigestes, nouveaux genres de poissons d’avril, qui rapportent gros à ceux qui s’occupent de leur rempoissonnement.
Revisitée, l’histoire n’est qu’une version archaïque du Jeu des Trônes. Biden, Poutine et Xijinping sont des avatars de Walter Fürst d’Uri, d’Arnold de Melchtal d’Obwald et de Werner Stauffacher de Schwytz en 1291. Quant à Zelenski, héros de Kiev, il n’est que la réincarnation de Winkelried, héros de Sempach en 1386. A Genève, pont et tunnel définitivement enfouis, l’armée ne craint plus de faire sauter les traversées de la Rade lors de la récupération des munitions au fond du lac. Par contre, le Conseil d’Etat a peur des manifestations des derniers pêcheurs privés de leur activité. Des dépôts de poissons devant l’Hôtel-de-Ville, accompagnée d’une grève des techniciens de la propreté, feraient le plus mauvais effet sur nos hôtes Emiratis. Ils pourraient se croire à Marseille, des fusillades ayant déjà éclaté entre bandes de motards. Par bonheur, les tirs obligatoires ont été supprimés, les victimes auraient été plus nombreuses.

Pour remplacer les eaux vives, à jamais disparues, le Conseil administratif de la Ville a décidé de casser le macadam des Pâquis, pour redonner au quartier son apparence d’antan, une pairie naturelle. Les élèves pourront y observer des plantes très diverses. L’étude du coquelicot, un pavot, est rendue obligatoire.

Je transpire à grosses gouttes, effet du paradis caniculaire ou de ces glaciales informations infernales. J’ai besoin d’un bain froid. Je glisse de mon iceberg. Une main me retient. J’entends une voix : « Mon vieux… » Ce n’est pas Daniel Guichard, d’ailleurs, je n’ai jamais eu de pardessus, même râpé. C’est mon fils : « Mon vieux… papa, tu déconnectes complètement. Nous sommes le 5 septembre 2022, c’est la journée familiale de l’APECE avec concours de pêche.  Après les remerciements et la proclamation des résultats, tu auras droit à un demi-verre de Chasselas, à la place de ton Ovomaltine quotidienne. Point trop n’en faut, car l’excès en tout est un défaut, comme tu nous le ressassais quand j’étais gamin. La voix de la sagesse. J’obéis !
Monsieur Hornung, maire de Céligny, retenu par ses obligations, est représenté par Monsieur le Secrétaire Général de la commune. Je le salue et le prie de transmettre à qui de droit les remerciements de l’APECE pour l’aide apportée et pour le bon attribué au vainqueur du concours. Mesdames Mériboute et Kolly, notre doyen Francis Johner, Alain Muller notre sponsor et la famille Schütz sont toujours fidèles à notre « Célignade ». Luca représente les Cyclo-Céligny. Monsieur le Secrétaire Général, aujourd’hui voit peut-être l’avènement d’une nouvelle société communale, celle des Pé-Pé, pédaleurs-pêcheurs. Ils pédaleraient, nous pêcherions. Fin des moteurs thermiques sur le Léman. Voici les résultats du concours de pêche, dix participants. 
1er Pierre Schoettel, 4508 g

2ème Gérald Zwahlen, 3915 g

3ème Gérald Castella, 3415 g

Prix de la plus grosse perche : Christian Albrecht 302 g

Prix du plus grand nombre de prises : Pierre Schoettel 100

Je remercie tous ceux qui font de cette journée une réussite : les dames pour leurs « douceurs », Marcel qui pèse le pour, jamais le contre, Daniel Musy qui donne toujours la main. Merci au Comité, en particulier à Armindo et à Michel. Toute la journée ils ont été à notre service, du montage au démontage des tables, en passant par la gestion du repas et des boissons. Redoutables pêcheurs, ils ont même renoncé à participer au concours. A leur santé et à la vôtre.
